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" PREFACE

N {e croic obligé en
donnant ce petic Ou-
vrage , d’avertir ceux
= qui le liront, qu’enco-
ke que l'on y marque quelques fu-
jetsde Penfees 8 de Prieres pour
s'occuper efprit & s’échauffer le
cceur en approchant de la Sain-
te Euchariftic ; il et neanmoins
beaucoup meilleur de fe tenir
dans la dépendance de I’Efprit
de Dieu, pour n'écouter que ce
quil.nous dic, & pour ne rece=
voir que les impreflions quil
nous donne. Ily a long-temps
quun Ancien Pere parlanc pour
toute I'Eglife, nousa appris qu’il
y avoit cette ditference entte
les Chreftiens & les Payens, que
les Payens ne pouvoient priet
leurs Dicux fion ne leur prefcri-
g ij
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woit les paroles dontils fe devoiét
fervir; mais que les Chreftiens
n’avoient pas befoin qu’on les a-
wertift de ce quil falloic dire dans
leurs Prietes,parce qu’ils prioient
du fond du cceur : Sine monitere
oramus , quiade pectore oramus.

On reconnoit donc qu'il eft bien

plus avantagcux de laiffer les -

ames a Dieu, particulierement
dansletemps d'une communica-
" tion fi intime, afin que luy-méme
qui eft le maiftre des cceurs , les
tourne comme il luy plaift,& qu'’il
leur imprime les mouvemens,, les
affeGions, & les difpofitions fain-
tesou il les defire ; puifque c'eft
pour ce f{ojet qu’il sappelle dans
VEcriture, L'E/prit de Prieres, par-
ce que comme il nous le fait dire
pat fon Apoftre, nous ne {cavons
ce que nous devons demander a
Dicu , ny la maniere en laquelle
nous leluy devons demander.
Ccla n’empefche pas toutefois
que pourl’vulite des perfones foi-
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bles, qui font prefque incapables
de former aucune penfee ou aucu.
ne parole d’elles-mefmes, onne {e
foic cruoblige de tafcher en quel-=
que forte d’animer leur langue
& leurefprit, enleur donnant ick
divers fujets de penfees , de prie-
res,&de mouvemes que les Saints
Peres ont tirez de I'Evangile ow
des Myfteres de noftre Religion ,
afin' que par cette leéture elles
puiffenc échauffer leur picte em
approchant dela {ainte Table.

Elles peuvent apprendre dans
ces differentes reflexions & confi-
derer Jesus-Cyristdans fon Sa-
crement, tantoft commeun Dicu
plein de Majefté quine dedaigne
pointd’abbaifler {a grandeur vers
fes creatures, & qui dit luy-meé-
me , que fes delices font d'eftre
avec les enfans des hommes: tan-
toft commeun RoySouverain qu:
nous invite a oublier toute autre
ehofe furlaterre , pour nepenfer
qu’au bonheur que nousavos d’cs

ain
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tre fon peuple, tantoft comme um.
Pere plein de boneé » qui nous
nourrit de luy-mefme, & quia pi-
ti¢ de nous comme un perea pitié
de fes enfans ; tantoflt comme un
maiftre quin’inftruic de feg fecrets
que les humbles & les petits | &
quiles cache aux {fuperbes. Elles y
voyent auflt Jesus-Cruryst quel-
quefois comme unjuge fevere qui
{epareinvifiblement cenx quifca-
vent difcerner cette nourticure
{ainte | d’avet ceux quin’en font
aucun diﬁ:ememcm;quelquojs
comme le Medecin des ames qui
gueritcelles qui le defirent fince-
rement, & abandonne celles qui
aiment leur langueut : Quelque-
fois comme un époux qui {fedone
avecamoura fes epoufesfidéles, sz
quin’a quede Phorreut pour ces
adulceres, quiaulieq de luy don-
ner leur ceeur tour entier, le par-
ragent avecle monde: Quelque-
foiscomme unPafteur quine pailt
que {esagneaux , & qui {cait de-
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mefler dans cette foule de pers:
fonnes qui approchent , quifont
{es veritables brebis, d’avec ces

“autres quin’en ont que 'apparen=

ce & la peau : Quelquefois enfin
comme noftre chef & noftre tefte
qui répand Lefpric & la vie dans
ceux qui fe tiennent attachez &
luy , & qui en prive-ceux qui s’en
{eparent pour tournet leurs affec=
tions ailleurs.

Ainfi dans ces differentes veues
qui nous reprefentent JESUS=
CurisT dans fon Sacrement,
comme noftre vie , comme noftre
lumiere , & comme noftre nour=
riture , maiscomme une vie que
nous pouvons par nos pechez
changer en mort, comme une lu-
miere que nous pouvons changet
en tenebres, & comme une nour=-
riture que nous pouvons tourncy
en poifon ; elles apprennent a al=
lier totijours enfemble ces deux
difpofitionsde crainte & de joye,
qui paroiffent ficontraires , mals
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qui nous font neanmoins fi nece f-
faires pendant toute noftre vie,
& encore plus particulierement

lorfqu.c nous approchons du Sa-*

crement de ’Autel. On e rrou
veratrop heurcux fi aprés que les
ames foibles pour qui on a faig
€ petit ouvrage, fe feront fervi
d’abord de ce fecours qu’on leur
- prefente; elles peuvent arriver
bien-toft 3 un eftat ou clles sen
puiflent pafler, en recevant de
Dieu meime les penféees & les
mouvemens qu’jl luy plaira de
leur donner;_,
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